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Beaucoup d'hommes éninents dains le pays ont dû leur éducation T. Chagnon, I. C. hRagno ll . Martineau, F X. Nous-
à l'éceole de M. Wilkie, et le développement (ne prend nmjour. seau, F. Gauvreau, Ci l.ef'ebvre, L. O. Domoglue, L. O. Ryan,
d'hui e lycée li me paraît qu'un juste hommage rendu à sa nié- M. iNolleur, C. H. Paradis, C, Giiiiond, A. Lanctôt, etc., cL
nmoire. M5.le lève miitres dc l'école nornade,

Les progrès de l'instruction supérieure rencontrent uelquefois
sur leur chemin un double préjugé. D'une part ceux qui ont.
reçu ce genre d'éducation se croient itnpropres au couiuiuerIeC, a À îý heures dû paprèsidi la séance fui ouverte
lindustrie, l'agriculture, d'un autre côté, les pareits qui de. udis fe i su lectur s. le ftcuunerte.M. lit it uine lIii nre >,utr lo eu/cul mn,z, IDans vae
nent leurtns à ces c:irrères queiinent pielétudeil l" ai il parla tie l'origi dertte scinledit lien ià ilt' prit
lettres leur sera inutile, lniile mêm nite. uCependant c'e t certai ne, et prouva qne, lr eaul nieutal est streilt à 'ertailles
meat le cas de dire: l'un nepchpa î 'atre. Il ne tue paratit ré s lont on lie saurait s'écartr, sutrtout i lo' veut procéder
point prouvé qu'un négociant lettré doi'e étre plus malheureux av*C méthode,
qu'un autre dus on ég et il ni'y a personne qui ne sejouise \ M. u ri:ussuccéda l. l'albbé Verreau, qui dans un dis.
de voir ceux qui acquièrent et, possèédenit de grandes f ortunes, it cours sur la plysi jue nous initia aux théories de plitsieura4 phi-
fire les honneurs u.x lettres et aux Dciences. De combien Ie losophes sur les lois du mouruwni. Il déniontra que l.uir les
désagréments et le déboires au contraire ue sont pos cxcîîîpts ceux corps leur seule condition d'existence se trouve dais le mtouve-
qui avant dle s'Clrien lir ont cu le soin de s'instruire ? Oi lhnto. ment, et accoinpagna ,es raisonnmecnts de diverses expériences.
rance et l'absence complète le littérature choquent-elles plus
vîvxilient que chez ceux à qui li fortune a dispensé ses faveurs ? sÊ m t: u
Pourquoi aussi d'un autre côté ai sortir d'une éducation classique
dédaignerait-on les oceul ations sérieuses le la vie, et surtout celles A S heures . . les Instituteurs a sistèrcnt à uitie miesse
qui peutvent isSurer lindépendinee de la positiîoI et la liberté basse dans li chapelle de l'école normale, nù M. Verreau leur
d'action ? adressa la parole. Il prit pour texte: Ih c.celso mi3il iynon

L'Anrlterre nous donne aujourd'uii des preuves frappantes .t i n Ossiiiüs miis. Étrimli i ne et fit voir que la science le
de l'alliamee des lettres et des affaires. Lorsqu'un honiîne 'éta l'inituteur est une science à pir, et qu'elle ie pîeut lui venir
coinnie Lord Derb publie t traduit Ilonère en vers anglais luC de )ieu.
orique le premier Iinancier do l'porine . Glidtone se e A 9 heures, M. le préident ouvrit la iéanee, et le coinlpte.
tente point de publier des poiî es ent plusieurs latigues et des rendu de la dernière conférence avant été lu et adopté, on pro.
conuentaires sur les auteurs <le l'antiiité ; mias encore éniuaille céda imniédiatenient à l'életion des ofliciers, Le dépouilleuent
jusqu'à ses discours sur les finanices, de citations eilssique; i duerutin donna le résultat qui suit
semble que l'on ne doit point se hiter de décréter iincompatibilité M. J. E. Paradis, président ; M. Emard, vice-président ; J.
bsolue de la littérature avee e qu'on appelle les choses sérieuses O. Casegraiu, secrétaire:; 1). ouriastrésorier; ' '.ostat

qui sont aussi il 1tht l'avouer les choses profitables. ier, bibliothécaire ; .J. Il Priou, Il, T. Chîagioin, A. Palpé, H1.
" Mais ce n'est point toujours pour se lancer dc bonnei heure Martineau, Il. liellerose,1. Destroisiîaisonsu con1seillers. M. le

dais le tourbillon des affaires qu'un grand nombre de jues es Principal Verreau iorina M. C. Fermd assitai bibliothécair;
tppartenant aux neilleures fiuîilleh iscent leur études incoiml Avaint de quitter le fauteuil pré identiel, M. Archamîibatilt tit
plètes. Ce éi'et lue trop souvent ptr liener ne vie d'oisiVeté lecture du ué:Muuié 1suivant sur les travaux de laociation pen'
et de dissipation; et il yen uirait penuttre trop long : dlire sur d;int l'année qui vient de s'écouler
ce sujet si l'on voulait exatiner le rôle le la famille dans 'édu- " En rarcourant les procès-verbauK <les sénces le l'année qui
c'ation, et s'surerjuisqu'à quiel point l'aiutorité paternelle et les vient de: finir, nous corstato lt avec plailir, Messiurs que nos
liens <e la faimille S'afflibIissent de jour ci jour sur et contin ent." coril -rences n'ont pas produit in moindre résultat (lie les anmées

Après avoir payé lui juste tribut d'éloges aux directeurs de dernières. E etiret les discours, les lectures et les essais que
l'institution et expriné l'espoir qlt les citoyens de Québec sau- nous avons eut le plaisir d'centemldre sont aussi rentarquables par
raient apprécier leur mérite, le .Surintendant termina ci disant la fortIe qlue par le f'ond, et témioi.n-ent de la part de leurî nu-
cue placé commne il l'est en rapport avec le collége Morin; lycée tours beaucoup de recherches ei de travail. En voici les titres:
était cil position le rendre de randis services à la section de la " 1 Dicours sur Phistoire naturelle, par M. l'abbé erreau.
population à laquelle il est plus particulièremnt destiné. t Discours sur le rôle pénible, mais sublinme, (le linstitu.

Le Révérend M. Ifateh, recteur du Ilighi Sehool prononça en- teur dans la soci'té, par M. l'îîbbé Verreau.
suite une allocution dans laquielle il exposa les circonst:ines qui 30Lecture d'un rapport sur les travaux de l'association
avaient retardé jusqu'ici la construction d'un édifice convenable, depuis son existence, par M. Archambault.
prla des services rendus à linstitution piar le Rév. )r. Cook "P Lecture sur la nécessité du travail, par M. Paradis.
président du bureau des directeurs dont il regretta Pabsence, et fit " 5' Lecture d'un essai sur l'iintuitioni puar M. Cassegrain
aux élève, à leurs parents et aux itoyens de Québec en gn - "0 Lecture d'un essai sur lhistoire dit caniada, par M.
rai un éloquent appel qui provoqua île bruyants applaudiissemets. l'inspecteur Valade.

Il était 4 heures qutand uprès avoir exami les plans île l'édifice " Les sujets le discussioni ne sont au nombre (lue de quatre
Son Excellence et sa suite se retirèrent. mais pour être mnoins nombreux petit-tre que les amées der-

nières, je suis persuadé que, par la manière conscienciieuse avec
laqielle ils omt été discutés, ils laisseront dlaims l'esprit de ceux

Vingt-sixiòmo Confórenoe do l'Association des Insti- qui out assisté utx conféèrences, et surtout dle ceux oui y omit
tuteurs do la Circonscription de PEcolo pris part, les connaissances exactes et pratiques. N oici ces

Normalo Jacques-Cartior, tenue
les 25 et 2G5 Mai, 1805.-uesle 2 ot 2l Quels ont les meilleurs îinoyens d'enseigner les parties

Présents - l'Iloiorable Suriitendant le PEducation, M. l'4bbé aliquotes ?
Verreau, MM. les Inspecteurs d'écules Grondin et Caron, M M. '2 Est-il préférable d'enseigner les verbes d'après les temps
U. E. Archambault, présidet; J. E. Paradis, vice. présidert ; . primitifs ou les radieaux?
O. Cassegrain, secrétaire ; D. Ioudiias, tréaorier; M. Einard, .. I 3' leut-oni réduire les règles du participe passé à une seule
b. Priou, A lpé conillers A. Gervais, I elerose, . Si la chose est possible, serait-il avantageux d')seigner les par
Chitnicverti M. Guérin, A. Nulutte, C. Jitut, D. Olivier, S. ticipes auîlx enfants d'après cette règle unique ?
]outin, A., Dupuis, G. )NLnrtii, S. Aubuchoni, L. iéné, N. St. >t -Io Quelles sont les différentes branches qu'il convient d'en
André, N. Desjardinis, Il. Paladeau, F. Lavoie, ILL. Fortin, O. seigner dans les écoles élénientaires et les écoles modèles, et jus
Dupont, J. -Bourgeos, Ji. Terner, J. A. Auger, O. H1ébert, Il. qu'à quel point doitmt cie pousser l'étude ?


